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MON CALAMAR,
PUTAIN?!




QU'EST-CE e
QUE TU FOUS? e ‘
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POURGQUOI C'EST :
PAG PRET?

C'EST UNE
SEMELLE TROP SALEE,
TON TRUC !

REFAIS-MOI CE PLAT r.
oU CASSE-TQI DE
MA CUISINE !

J'Al
SURVECU.




EH BEN,
JE VOIS QU'ON
EST TENDU.

LA FERME.
TU SAIS TRES BIEN

; 51 ON FAISAIT
€ QUE C'EST.
RERUE SIS PLUTET UNE

BETISE...?

QUEST-CE
QUE TU FOUS icl,
ET PAS SUR LE LIT,
ALORS?




CETTE
SITUATION PAS
CLAIRE T'EXCITE

GRAVE.




ON BAISE PLUS
PEPUIS QU'ON
A ROMPU...

... QUE
QUANP ON ETAIT
ENSEMBLE.

CA PIT QUOI
SUR NOUS, ¢A?

OH, ON
S'EN TAPE,
BAISE-MOI,
PUTAIN!

A GUIVRE,
LES TABLES CING
A PIX-HUIT !







JE VAIS
LA SERVIR.
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T'ES PAS
CENSE SAVOIR
QUE JE 5UIS
U SAIS
LA, NIC! QUE MON ERITEUR |
EST TATILLON!

MON TRAVAIL
PARLE DE LUI-MEME
TRISTAN.




JE NE
CRAINS PAS
LA CRITIQUE,

VAS-Y.

JE ME
DEMANDAIS Sl
TU ETAIS LIBRE,
APRES...

CA PEPEND.
T'AS TOUJOURS
UN CRUSH SUR

Moz

OU TU VEUX JUSTE
UNE MEILLEURE NOTE
POUR TA CRITIQUE 7

VA TE FAIRE
FOUTRE.

- ET BON APPETIT! | ; - HUM,

' o\ AVEC PLAISIR. AVOUE.
10 : TU ADORES.

T'ES DEJA
TOUT PRES DE...

9

PUTAIIN...
4 ¥




AH, TAIMES
VRAIMENT
GA HEIN.




SERIEUX,
T'ES VRAIMENT
TORDPU.

ET PAS TOI? C'EST TOI
QUI AS COMMENCE.

BON, TU vAS
TE SECOUER UN PEU
ET ME BAISER,
OU PAS?

RETOURNE-TOL.

JE VIENS
A PEINE DE
MY METTRE.

mais oubliable.
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